
NOTRE-DAME L>U SACRE CŒUR seront de retour à Montréal lundi 
RUE RIDEAU

ÇA ET LA Mre-Pame dn Sacré-CœurLE CAN A DA prochain, puis s’eu iront ensuite
Sur les bords de la Seine, à Palis, — faire leur rapport à leurs compa

se trouvent 50 barges à laver gigan- Lv fondation de ce couvent date Inoles. 11 faut espérer que le 
. . . „ , des temps anciens. Bytown n'était voyage qu’ils vont faire dans le

tesques, dont se servent 1 année du- qU.un hameau quand un petit Nord de la province sera fructueui 
rant plus de 38,000 femmes laveuses. gr0upe de religieuses intrépides et que leurs généreux efforts servi-

-----  vinrent jeter les fondations de cette ront d’exemple à tous ceux qui,
Le major général sir Frederick institution qui fait aujourd’hui la eoyés dans la république améri- 

Middleton partira le 7 septembre gloire de la Capitale. Les travaux came, n’ont pas encore songé à 
. . * ,, , • „• des révérendes Dames, malgré revenir dans leur pays. Succès à

prochain pour aller faire I inspcc- t0(]g leg 0hstacles qui se rencon ce.s braves et entreprenants compa- 
tion du camp de Kingston. trent inévitablement dans un éta- triotes.

blissement de ce genre, surtout du
rant le long espace de quarante 
années, ont été couronnés de succès, 
et depuis lors, il a été fondé de 
semblables établissements non seu 
lement dans divers endroits du Ca
nada mais encors dans| plusieurs 
villes des Etats-Unis ; mais, la véri
table maison-mère est celle de la
rue Rideau. Pour plusieurs rai Depuis le 1er ac ût, l'administra- 
sons, cette institution est devenue tion des Postes dans le Dominion 
favorite parmi les citoyens dOtta est chargée d’un service de colis 
wa qui y envoient leurs enfants ; postaux entre le Canada et la tiran- 
cest comme une chose tradition de Bretagne. C’est une grande amé 
nolle, il faut que les jeunes lilies lioration apportée à un état de 
d Ottawa reçoivent leur instruction choses fort regrettable et qui ren 
et fassent un séjour à cet Alma Mater dait les relations commerciales très 
qui a déjà vu leurs mères dans ses difficiles entre les deux pays 11 a 
miJr8* suffi de partager le Dominion en

Les classes sont complûtes dans quatre parties d’environ 1000 milles 
tous les détails et l’enseignement y chacune, de l’Est à l’Ouest, comme 
est parfait pour l’éducation des jeu- la ligne d’Halifax à Victoria. Le 
nés filles. Il est aussi très facile à

L'ouverture des classes aura lieu
Mercredi, 1er Septembre 1880Parce que dee piégés en sont 

font près
Ottawa. 26 Août 1886 Au Pensionnat de Notre-Dame du Sacré- 

Cœur, rue Kideau. Les élèves sont priées 
de se présenter le premier jour.

Pour tous renseignf ments s’adresser à 
Madame la Supérieure.

Uttawa, 21 août 1886.

Los finauds du commerce, comptant sur 
la bêtise d uue notable portion du public, 
annoncent qu'ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. En eflet, les personnes crédules, 
animées d’une confiance mal-plaoée, pa
tronnent ces magasins, où ehes paient des 
prix exhorbitants pour les eflets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
commtrçanls n’ont pas de prix fixes. 
Leur» demandes varient suivant le plus ou 
moins d'inexpérience, ou môme do bo 
foi, des acheteurs. La preuve: c’est qu'ils 
link sent le plus souxmit par accepter une 
somme bien moindre que celle qu’ils ont 
d’abord déclaré être ce qu’il y a de plus 
raisonnable. D'ailleurs, n’est-il pas tort 
désagréable d’ôlre obligé, sous peine de 
l_ayer trop, de discuter et implorer, en un 
mol de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable ? 
Vous ne savez quand arrêter votre mar- 
chandoment: d’un côté craignant ne j»as 
avoir amené le vendeur ù son plus bas 
prix ; et de l'autre côté redoutant l’inutilité 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l'article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n’est qu’un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,! 1 n’y o

L’UNION CONSERVATRICE

Depuis 1874, la population fran
çaise d’Ottawa compte l’un des 
siens à la chambre des communes. 
Le Dr Saint Jean fut le premier 
député de notre origine qui ait été 
élu, mais comme il ne représentait 
pas les vues de la grande majorité 
de nos compatriot* s, vues couser 
vatrices et progressives à la fois, il 
lui fallut céder sa place à un con 
servateur en 1878. 11 voulut repren 
dre sa revanche en 1882, mais cette 
seconde tentative échoua également.

C’est à M. Tassé et à ses amis, que 
l’on doit d’avoir pu reconquérir la 
ville sur l’ennemi. C’estàluiet à 
ses amis encore que l’on doit d’avoir 
pu la conserver au parti conserva
teur, aux dernières élections.

L'Etendard peut insinuerque nctre 
député a été élu par l’mfiuence du 
patronage ministériel. Cela est faux. 
La majorité do M Tassé fut plus 
forte en 1878, alors qu’il se présen- 
tiit contre le gouvernement Mac- 
kenzij et qu’il avait contre lui 
toute l’Influence du pouvoir, que 
lirsqu’il fut candidat ministénel 
en 1882. Il est très rare que l’exer 
cice du patronage profite à un dé
puté. 11 fait généralement plus de 
mécontents que d’amis,

Après avoir été battus et rebattus, 
les membres du parti libéral sentent 
qu’ils ne peuvent nous vaincre qu’en 
semant la division dans nos rang?. 
Aussi les vo.t on partout à l’œuvre, 
répandant les histoires les plus in
vraisemblables, prêtant à celui ci 
et à celui-là des propos qui n’ont 
jamais été tenus, essayant de pê
cher en eau trouble, fomentant deb 
rivalités, par mille intrigues cou 
sues de fil blanc. Nous pourrions 
nous réjouir de la bonne opinion 
qu’ils ont de nos amis, si seulement 
ils étaient sincères. Mais nous 
croyons devoir mettre les conserva 
teurs en garde contre ces hypocrites 
qui veulent arriver à leurs fins en 
nous divisant : Divide et regnare.

11 est à peine besoin de dire que 
Il ville d’Ottawa n’est pas un chû 
teau-fort françds. Nojs avoni 
réussi à obtenir un représentant 
aux communes, grâce à notre 
union, à notre fermeté, et à notre 
bonne entente av c les conserva 
teurs des autres races. Nous ne 
pouvons conserver les avantages 
acquis qu’en maintenant l’attitude 
que nous avons prise, 
ne pas nous en départir.

yuand le temps de choisir les 
candidats sera venu, la Convention 
se réunira, et, composée d’hommes 
sages, libres, désintéressés, comme 
elle devra Vôtre, elle ne pourra 
manquer de faire un triage intelli
gent a travers toutes les ambition?. 
En attendant, restons unis et ne 
tombons pas dans le piège que 
nous tendent les libéraux.

L’union a fait notre force dans le 
passé : seule elle peut nous donner 
de nouvelles victoires à l’avenir.

UNE CHANCE
On croit généralement dans les 

c-.-rcles politiques que la proclama
tion de dissolution du parlement 
sera publiée dans la Gazelle Officielle 
dès samedi prochain.

Les demoiselles Fisher, de Jui- 
na’a, Nelriska, sont engagées dans 
la culture de la soie, et elles ont 
maintenant 230,000 vers à soie en 
bonne condition.

ElLE SERVICE DE CO..IS POS
TAUX ENTRE LE CANADA 

ET L’ANGLETERRE

On lit dans le Moniteur du Com 
merce :

Grands marchés dans les arti
cles de Modes, Chapeaux garnis 
et non-garnis, Unbans, Soies, 
Dentelles, Plumes, etc., etc.

Chapeaux de Pique-Nique à 
50 cts. valant |2. Achetez-on un 
chez

Les libéraux d’Ottawa se prépa 
rent à donner une grande récep
tion aux honorables MM. Blake et 
Mowat qui doivent port r la pa 
role au Grand Opera House, lundi 
soir.

WOODCOCK
M ayant h populaire de Mod en

39 Hue Sparks.

DOWS ALES !. poids du colis postal est fixé à une 
une eiève de cette institution, qui jivre ou à une fraction de livre. Les 
désire enseigner plus tard, de se principales villes du Canada sont 
perfectionner dans toutes ies bran- ainsi mises en communication avec 
ches d’enseignement. Au nombre les différentes places de la G ande- 
des choses spéciales enseignées à Breta£he et celle de l’Irlande et le 
ce couvent se trouve i art de la mu- transport des cotis postaux est réglé 
signe, auquel on donne un soin comme suit : 
tout particulier. Que de musicien „ „ ".
nés accomplies sont sorties de cette urûarioCS Mint mes tl Qjél,®c Par 
excellente maison I Notre-Dame Manitoba et Territoire du Noru-Ouést"_40c. 
du Sacré Cœur s est acquis une ré- Colombie Anglaise 
putation enviable à ce sujet. Tou- 
tes les diverses branches qui sont Rappelons que les colis postaux 
nécessaires dans le cours de la vie, ne peuvent être envoyés dans les 
à une femme, sont enseignées dans bureaux de poste qui sont pourvus 
ce couvent et les jeunes filles qui d’officiers^ de douane. Et I’expédi- 
en sortent après un cours complet leur du Canada doit, remettre au 
ne sont pas plus mal à Taise dans gardien une déclaration indiquant

st le contenu et la valeur du colis

Nous regrettons d’apprendre la 
mort de M. J. F V. Bureau, avocat, 
de Trois-Rivières, suivie du décès 
soudain de M. Forgues, ancien ré- 
gistrateur de Bellechasse. Tous 
deux étaient des citoyens fort esti
més et fort respectés.

Comme lésultat de la visite des 
chefs sauvages à la capitale, ils ob
tiendront ce qu’ils demandaient, 
savoir : l’établissement d’écoles in
dustrielles dans leurs réserves. On 
a promis au chef Pokan un mou 
lin à farine portatif sur la sienne.

On a soumis le charbon retiré 
des mines Cascades de Banif, Terri
toires du Nord-Ouest, à plusieurs 
épreuves. On s’en est servi sur le 
chemin de fer du Pacifique et Ton 
a constaté qu’il était de qualité 
supérieure au charbon de la Penn 
sylvanie.

Le vapeur “ Canada," de la com
pagnie du Richelieu et d’Ontario, a 
fait 29 voyages depuis le commen 
cement de la saison. Sur ce nom 
bre, nous comptons 24 pèlerinages 
à Ste Anne de Beaupré. Le “ Ca
nada ” a fait dix voyages de plus 
que Tan dernier jusqu’à cette date.

Le marquis de Lansdowne s’em
barquera dans les premiers jours 
d’octobre pour le Canada. Dus ren
seignements absolument dignes de 
foi disent que son voyage en An
gleterre se rattachait exclusivement 
à des intérêts privés.

Le Manitoban annonce que dans 
six semaines les hételiers et les 
restaurateurs en général dans le 
territoire du Nord-Ouest, pourront 
vendre de la bière et des vins légers 
de toutes sortes. On sait que le 
trafic de boisson est défendu au 
Nord Ouest,

Une imnn use consignation do cette bière, 
qui est en ai grande renommée, vient d'ôtre 
reçue ]>ar les soussignés.QU’UN SEUL PRIX

pour le comptant et qu’un seul prix pour 
le crédit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administiatlon éco
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du proht. 
L’encouragement accordé jusqu'aujour 
d’hui à celte maison, par te public, ost la 
démonstration de ce qui précède.

MEUBLES.

De Nouvelles Epiceries
do première qualités seulement, sont reçues 
chaque jour.

,45c, Sauve» pour Km» le» gofll». 
Jambon», et Langue», Sauci»- 
8011» de Boulogne, elc..

Claret*, Cognac, Tin «le 
Vorie, Nyrop, Vin Sherry, etc.

Noue venons do recevoir un vin de messe 
d’une qualité supérieure :

“ LS TAEAQOÎTA”
aune égal pour sa pureté et sa qualité.

N.R.—M. H. Dufly, si bien co 
public d'Ottawa par ses connaissances et 

habileté dans la branche d'épiceries, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 

jours à son poste et plus disposé que 
jamais à remplir avec promptitude les com
mandes qu'ils voudront bien lui ordonner.

POELES
Plume, Matelas, Alla 8 KewnorU, Val» 

selle, Verrerie, Ferblanterie, Bat
terie de Cuisine, Coutellerie,une cuisine que dans un salon ; 

elles connaissent tout aussi bien postal, 
l’économie domestique que l’éti k® maximum du poids autorisé 
quelle le la société. Les dames du P°ur nolis pestai est de trois 
Sacré-Cœur sachant qu’une jeune ^lvre8 i ^a dimension ne peut dépas- 
fille doit être mise au fait de toutes s®r deux pieds en longueur et un 
ces choses, ne négligent rien pour Pied en largeur. Le prix du trans
ies enseigner à leurs élèves. Por^ es^ exigible d’avance. Si, par

En un mot, c’est une excellente contre une erreur se glisse dans la 
école, qui offre totis les avantages perception du prix en Angleterre, le 
désirables et sa réputation qui n’esi colis postal sera néanmoins envoyé 
plus à laire lui assure chaque an- a sa destination, elle règlement fait 
née un nouveau contingent d élè- ^ reffuête des autorités canadien

nes.

E. D. D’Orsonnens, nnu duGERANT
Vis-a-vie le tiroe Orme

Rue Principale, Hull

B. G. MtmiIllB k TMVEKSÏ,
RUE RIDEAU 

Ottawa.137 137
ves. 12 août 1886—3mCe mécanisme est très important ; 

il accroit l’importance de l’admi- 
COLONISATION ET REPATRIEMENT nistration postale dans le Canada;

_ et c’est en somme un avantage
Depuis quelque temps on paraît Mu'notent™

s’occuper d’une manière sérieuse, 6 ™sPOrt des colis postaux entre
parmi les Canadiens des Elats Unis Lues-Victoda et lT suTd^l’Aus6

MAtiASIN DE (IRON.
AU BON CHAMPAGNE 1 VINS R CHERCHES’ 

CIGARES 1
Un assortiment complet do liqueurs 

tioisies et cigares, vient d’ôtre reçu av 
uuméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gustier, St. Julien, Sauterne, Bris 
Ayala, Chateau-d’ay, J. H. Mumm, Char 
treuse, Kummol, Bénédictine, Curaçao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

HO. 450, RUE SUSSE*
W. O. JUcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

MARCHE !de la colonisation. Dans plusieurs .. f «rromnli
centres de la Nouvelle-Angleterre, ryie sera “ ' fait accomPL- ^

ÎK£7rï!XSSS:
febvre a présenté pour le règle 
ment des relations postales entre 
les colonies et le continent. A 
l’égard des colonies australiennes, 
le prix est la même que pour les 
Indes. Le poids • du colis postal

vemeut qui a pour but le repatrie 
ment de nos familles êmigrées.

Au nombre des zélateurs de cette 
louable entreprise, nous devons 
mentionner M. le Dr Janson Lapai 
me, de Lawrence, Mass ,et M. Char
les Roussin, de Lowell, Mass.; tous .. .
deux sont présidents d’une associa ^ait porté à une limite bien plus 
tion de polonisation qu’ils ont la fecu ®e \ \ onze- livres. Dour le 
gloire d’avoir fondée dans leur ville ,rTan»P°rt de. coh,8 P?atau, ,daDa 
respective. lnde- leJrlî 681 ‘rè8 aim,P.a. et

M. Jansor. Lapalmeet M. Roussin trèa,Peu éfttvé.: 11 est d un 8*VU!nS 
sont passés par Montréal, hier, en Pf “Jre> ej dana 08 paya. il n est 
route pour les cantons dù Nord où ad?,Pté.1u,e dePU18 un au 8e„ulf?e"1 
ils vont explorer les terres boisées, -d n est certes pas exagéré de 
pour y établir une colonie. Ces d,r® le service postal du Ca- 
messieurs sont porteurs d’une liste nada esl, enlré dePu,s 068 dernières 
de 150 noms, étant les principaux annéAes dana une v,oie 9ue, ? a dé
chefs de familles des villw de Law- P^ée aucune autre contrée du 
rence et de Lowell qui ont pris la amt!,nde' eu éSard * la population et 
détermination de revenir au pays à 1 énorme superficie du territoire, 
pour s’y établir d'une manièiedéfl- En du^années, le nombre des bu- 
nitive reaux de poste dans le Dominion

On n’a pas encore déterminé dans 8,éia‘f accru, d,e î*™6 > ,de 
quelle partie du pays on se fixera. ‘‘étaU P<mé A,I’P84Â ‘f “d'e,8 
Avant de s'aventurer dans les ter- parcourns ont été portés de 38,087 
res, MM. Janson Lapalme et Rons- 4 50,46 , et le chiffre des lettres et 
sin se rendront ancrés de M. l’abbé dea ale” gul élai‘,18]8
Label le, l’apôtre de la colonisation J8’™’000 est al'Jourd hul de 
dn Noid, de qui ils attendent les °A‘!U0,0Uü. 
renseignements désirables. ------- , ■ ■ ■

Ces associations de colonisation VFNTF A I ’ - WfUWr 
que MM Janson-Lapalme et Roussir
; irigent, peuvent disposer de capi- Vente pir encan m No 209, me Rideau, 
taux assez considérables pour, lors- O” face 4° Courent) demain, le 27 con- 
qu’on aura fait le choix d’un can- ££Übk dï’SntVSd^'ï^ 
ton, faire faire un défrichement reries, poteries, chaises barçante, ’ables à 
assez prompt et ass( Z considérable d,ner et ovale, lits simples et doubles, ma- 
dici à une couple d’années, pour ^ en'!!“=,TamX’ pXd2\“tonë; 
que les familles puissent y trouver etc., etc. Vente à 2 W. p.m. 
leur subsistance en prenant posses- a. B. macdonald, Bncanteur.
Sion du sol. On continuera tous SITUATION DEMANDÉE- Un jeune 
les ans à faire defncher jusqu a ce homme, ayant une bonne instruction fran- 
que la colonie qu’on se propose çaise et anglaise, demande une place comme -

d’éM^lirZLIt±rmmen,tinnetaïrée-MM. Janson Lapalme et Roussin Church, otuw».

Coupons à moitié prix.
Habillements d’enfants moi

tié prix.
Toile cirée pour tables, 15 

cents la verge.
Mousseline blanche, moins 

que le prix coûtant.
Couvertes de laine salies, 

moins cher qu’à la manufac
ture.

Sachons

tan

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc•>

ÏMBBS AUX CONDITION# 

THEN FACILE# DE
Conditions comptant.Le millionnaire Mackay, disent 

les journaux de Paris, a meublé le 
cabinet à fumer de sa résidence à 
New-Yorll, d'une façon tout à fait 
nouvelle. Les murs sont tapissés de 
billets de banque de toutes les na
tions, artistiquement arrangés et 
montant jusqu’au plafond, le tout 
représentant une somme de $20,000

M. le capitaine Henry Jouan a 
donné une conférence à Cherbourg, 
département de la Manche, sur l’in
terprète Jean Nico.'et, natif de 
Cherbourg, et dont le souvenir 
était oublié parmi ses concitoyens. 
Les citoyens de Cherbourg se sont 
emparés du sujet avec empresse 
ment. Bien entendu que Ton parla 
aussi du Canada, car le capitaine 
Jouan est renseigné sur notre 
situation, tant ancienne que non 
veile.

Un sent prix.

$1. par semaine
-----PAR-----

Ou nous informe que le Gouver
nement a fait l’acquisition d'une 
propriété dans les environs de la 
ferme Scoby, sur les bords de la ri
vière Rideau, pour l’établissement 
d’une ferme expérimenlale. Cette 
décision a été prise il y a près de 
trois semaines, lors de la visite de 
Thon. John Carling, Ministre de Tz- 
gnculture, eu cet endroit. Un parti 
d’ingénieurs du gouvernement parti
ra dans quelques jours avec tous 
les instruments aratoires nécessaires 
pour l'amélioration de cette ferme.

1

W, till Mil.ilCit,
Montres d’or pour da

mes, reveil matins, ca
dres, miroirs, etc..

150, 152, 154, rue Sparks.

vendus à la semaine par

CHEVRIER FRERES

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

Ottawa, Jeudi, 26 Août 18868e annee No-186
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Peur six mois. 
Peer quatre mois.
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“RELIGION ET PATRIE” La Société de PnèUdM, 
PaorBiSranm.•24, R ci Beaux.
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THE TEA POTParis, M—La nouvelle de la restaura 
tion du ministère du prince Alexandre t 
eu pour effet de faire baisser 1 
bourse.

La grève des tramways
New-York, 25—L’assemblée de district 

49 a décidé de ne pas cesser le service des 
voitures de la 42c rue.

Les arrivistes disent que la grève sur les 
ae la 7e avenue sera 
lérale est prédite, 
oiturcs seulement

fiaTELEGRAPHIE Quelques uns des avantageses cours a
a Un nouv au magasin 

de Thé et Cafe vient 
d’être ouvert au

$ Faillipopolis. 25—Le colonel Mom kou- 
roff. commandant des troupes de la Rou- 
mélie orientale, a lancé une proclamation 
faisant appel aux patriotes pour défendre 
l’honneur du prince Alexandre de Bulga
rie. Dans toute la Roumclie l’armée 
déclare en faveur du prince, mais jusqu 
il n’y a pas eu de désordres.

Berlin 25—On a reçu ici une lettre du 
prince Alexandre qui a été écrite à Sofia 
quelques jours avant le coup d'Etat. Dans 
cette lettre le prince s’exprime ainsi :

râler, JohnLwfchM qulîl S employé *'£»^LTèlTîi do d"cider ■» S»'
comme charretier, avait été prie par les b e a-eprenflro les relations d.plo.naU.iees 
fermiers du voisinage et allait être pendu, avacr‘aT;a £,a!Ta', ..t. Y \ ,
sans autre forme do procès, lorsqu?heu- ‘TJ* a consenti, mais la
rousement pour lui, un agent de la police Berbto n a pas réMUdil et elle a conlleue a 
à cheval de Buffalo est venu l'arracher à tortiller ses frontières, nous faisant craln 
ses bourreaux. Mais à Buffalo, le sergent dr“ ™£iP,C„ilcl,llosï àtca" ... .
de serviccau poste de police auquel Sylves- ministres m ont demande do d on
ter avait été conduit, avait «fusé de le ne,r 1.ordre aux troupes de marcher. J ai 
garder, sous prétexte que le crime dont le dl,1e„.faJre,.cocna,s,W >™Dortance
prisonnier était accusé avait été commis ** !V’n1?Tf,lT1.fTf)¥,,^ans une v 
eu dehors de la juridiction de la ville. Syl- , D autre part .a presse m attaque au su-

jet de la nomination de délégués a la com 
mission turque. Eu conséquence je désire 
être absolument libre au sujet de la Ser- 

sacrer entière-

S DESlignes de -Broadway et di 
courte. Une grève gén 
Aujourd’hui, à midi, 6 v< 
font le service.

No. 101 Rue RideauCANADA CELEBRES\ où l’on trouvera cons- 
. * lammenl uu assortiment 
Ijf choisi des meillei rs 
¥ TtiES et CAFES offerts 
" sur 1^ marché, y com

pris l’excellqnt thé inco
lore du Japon, Young Hyson tihvix extra 
de Thé Anglais pour le déi- ûoer, Thé 
Assam, Orange P» koe et Pt koe Congou. 
Première qualité de ci les JAVAS, MOCHA 
et au if es sorte1,

CJ. G. WILLM NT, Prop
3 août 1886—ta

Y ’id1 fia25—Une vingtaine de 
de deux chars su 

et les ont renversés sur 
•été par la po-

New-Yo 
vistes se
troisième avenue 
la voie. L’un d’e 
lice.

Nouvelles de Québeo
> Québec, 25—Sainte-Gertrude a été le 
théâtre, lundi dernier, d’un bien triste ac
cident : M. Léandre Hamel avait engagé 
M. Paul Bollemare, âgé de 55 ans, et son 
épouse, Lcocadie Moreau, pour travailler 
sur un de ses lots de terre. Ceux ci s’é 
tant munis de provisions et d’un fusil par
tirent pour faire le voyage. Mais arrivés 
à environ un mille du champ, ils eurent à 
traverser un bois marécageux et furent 
obligés de descendre de leur voitu

■ai i ■

ux a etu arr

Histoire d’on lynch manqué

LE-

POPÜIAIBE TONIQUE STOMACHIQUE.ro et ter
miner leur route sur un traîneau, vu 
qu’il n’y avait pas de chemins d’été. Ils 
déposèrent donc sur le traîneau leurs provi
sions et leur fusil qui était chargé à balles, 
et suivirent tous deux la voiture. Mais 
ayant à passer dans un endroit pl 
cile, obstrué d’arbres renversés, le 
ches vinrent s’engager dans la d 
fusil qui fut soulevé de ter 

Le contre 
balle vint

âüX FAMILLES ! ! -O-

1er Avantage—Les “Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 
bourses. i e pau\re peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

us diffi-

étente du 
re et retomba, 
la détente et la 

bras droit du 
ise, seul

Fpueiiee !
Epiceries ! 

Epiceries !
coup fit partir 
3 loger dans le

So
t se loge 
ux Belle 2e Avantage—Les “Amers Indigènes” ne contiennent aucun minéral, 

mtiis seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

malheure
témoin de co terrible accident, s’empressa 
de lui faire un lit avec des branches d’ar-

qu’eile p 
et laissa 
prêtre et 
curé arri 
trer les dernû 
teur Beauche 
riva trop tard po 
malheureux avait 
tout son sang, j 

Il laisse pour déplorer sa perte une vpou 
se et quatre enfants.

mare, son epoi 
ble accident, s’ei vester, en regagnant sa liberté, e’étnit 

enfui dans les bois ; mais un mandat d’ar
rêt ayant été lancé contre lui, il a été ar
rêté de nouveau et cette fois écroué. Le 
nègre prétend qu’il n’avait jamais eu l’in
tention de violer la jeune fille et nue s’il 

entre dans sa chambre pendant la 
nuit c’était pour y prendre du chloroforme 
afin d’en mettre sur une dent qui le faisait 
horriblement souffrir.

,vec des branches a ar- 
pansa sa blessure du mieux 

put avec des morceaux de son lingo 
i son mari seul pour aller quérir le 
t le médecin et d’autres secours. Le 

juste A temps pour lui adminis- 
ers sacrements. Mais le doc- 

de Sainte Gertrude, ar- 
ur lui porter secours. le 
expiré après avoir perdu

aï Grande RéductionElle bie, afin de pouvoir me con 
ment à la question turque.

“ La surexcitation contre la
louveau et cette f 
étend qu’il n’avalt

jeune fill 
chambre

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun dangermmission 
.que con-

surexcitation coi 
_ _ si vive qu’on redoute 
tre les délégués.’’

Londres,
la Turquie ait particip 
du prince Alexandre.

Londres 25—Le père du prince Alcxan 
l’a pas reçu de nouvelles au sujet des 

à la Bourse de Vie 
Alexandre

ttafcré kCIIEZétait

N. A. SA YARD25—Le Morning Post nie que 
é au renversement

4o Avantage— Les “ Amers Indigènes " agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

Un discoure de M. Blaine
New-York, 25—M. Blaine vient d’inau

gurer une nouvelle campagne politique par 
un discoure où il attaque violemment le 
parti démocrate, pour la conduite du gou
vernement dans le malheureux différend 

i les Etats Unis et le Mexi-

Cinq palettes de savon d’odeur poui 
5 cts.

Confitures aux pommes, 10 cts. la lb
Framboises et fraises, 15 cts. par Jh
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lbs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boîtes.
Moulins à café 8150. Le café es 

toujours frais moulu. Vous mou 
lez une livre de café dans le tempi 
de le dire.

Poudre Allemande sa-s rivale, 20 
cts. par boite.

Siroo Ambre 1er qualité 10 cts. pai 
pinte.

Bonbons français. 12J cts. la lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lbs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

boite.
V'ermicel macoroni 15 cts pour 2 lbs 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

dre n’a pas reç 
bruits qui ont couru i 
et d’après lesquels le 
serait suicidé.

Il paraîtrait qu’on a essayé de déposer le 
prince Alexandre au mois de septembre à 
Burghas, mais que le complot aurait été 
déjoué,

Londres 25—Le 
Sofia

5e Avantage—Pour ouvilr l'appétit, et aldér la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont suns «gai.de Vienne

prince—Le département des chemins de fer à 
Ottawa enverra, l'hiver prochain, un ingé- 

ur en cette ville
la praticabilité de la traverse 
cette ville et la Pointe Lévis.

pour faire rappoi 
traverse projetée

survenu entrei'a'i PORTRAITSLOTERIE NATIONALE“ Contrairement, dit il,à la patience avec 
laquelle nous supportons l’outrage du 
Canada aux pêcheurs américains, nous 
avons inutilement et sans dignité fait mon
tre d’insolence et de forfanterie envers le 
Mexique. Une telle démonstration est 
sans justification... .Je soutiens que qaand 
les Etats-Unis ont accepté un arbitrage 
comme moyen de régler notre grave diffé 
rend avec l’Angleterre, nous nous sommes 
virtuellement engagés envers l’opinion pu
blique du monde a offrir l’arbitrage à toute 
puissance plus faible pour régler 
rends dans tous les cas qui ne pourraient 
être ajustés par négociation direc 

us ne voulons pas accepter cette coi 
sion, nous nous plaçons dans l'attitude 
honorable d'une nation qui ac 
trage envers les forts et qui emp 
contre les faibles. Je suis sûr que pas 
citoyen américain qui sc respecte ne dé 
sire voir son pays soumis à cette dégrada 
tion.”

—C’est M. l’abbé L. Mayrand, premier 
vicaire de la Basilique, qui est chargé de 
l’administration des affaires de la c 
de Québec, en l’absence de M.

—La retraite des vicaires de l’archidio- 
cése de Québec aura lieu, cette année, au 
pensionnat de l’Université Laval.

cabinet provisoire de 
les officiers bulgares GRANDE REDUCTION: de—

RI. LE CURÉ A. LABELLE
a rappelé tou 
Renient à l’étranger.

25—La garnison de Rustchuk. 
nce Alexandre, marche 
upes restées loyales er

le curé Au- Photographies grant eurLondres, 
ée fidèle au prii 

sur Sofia. Les tro 
font le siège. CABINETGRAND TIRAGE FINAL

----DES---- $2.00 par doz.Tirnova, 25—La proclamation suivant* 
été lancée :
” Au nom du prince Alexandre et du par 

lement bulgare, j’annonce par lesprésente> 
que j’ai pris la direction du gouvernement 
provisoire de Sofia. Quiconque manquera 
do se conformer sera passible de la loi mar 
tiale. Je nomme le colonel Montkoroff. 
commandant en chef de l’armée avec plein* 
pouvoirs civils et militaires. Je fais appel 
aux Bulgares pour la défensive la cou 

et de la patrie contre les traîtres qui 
t détrôner notre héroïque et bien 

nce, choisi par le peuple pour chef.

—M. l’abbé F. X. Tessier, curé de Saint 
relire du minis I T I SFrançois de la Beauce, se 

tère pour cause de santé. nos diffé
CHEZDE CETTE LOTERIE

—M. l’abbé Trudel a donné sa démission 
comme Supérieur du collège de Sainte- 
Anne, et se retire aussi du ministère pour 
la même raison.

Dorion c&Le SEPTEMBRE lfc86
cepte l’arbi- 
ploie la force Delorme

: 140 Rue Stark et 589 Rue Sussex
COUT DU BILLET 

Première série • ■
Deuxième série • •

"N Personnel
QüiSbec, 25—M. le baron 

de Virgil sont arrivés du 
où ils sont établis.

M. de Virgil, arrivé en Canada depui 
an, est déjà à la tête d’une ferme im

dé- lade. la Iîuc et M. 
lac Saint-Jean,

aime pri 
Vive Al exan 

Cette procl 
StambuldfT 
koroff.

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so.t par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. ti. LEFEBVRE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envoi des billets. (Etats-Unis 
8 cents)

M. Blaine part de là pour rappeler 
irojet politico-sentimental d’un congrès où 
toutes les nations du continent viendraient 
sous le prétexte fallacieux de concerter 
entre elles un code de paix obligatoire, 

l’égide protectrice des Etats

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.

porte la signature de 
ntre seing de Mont

amation 
et le co

Nouvelles de Winnipeg
Winn

se ; le thermomètre marqu 
grés à l’ombre. Lès feux 
très communs.

Bucharest, 25—Le prinoe Alexandre a 
quitté Reni soit pour Darmstadt ou pour 
Berlin. Son yacht s’est rendu à Galaty.

La direction des affaires à Sofia a étc 
confiée au major Panoff. La chute du ca 
bînet rebelle a Sofia est confirmée. On dit 

les chefs de la rébellion se sont enfuis

N. A. SAVARDse ranger sous
IPRG, 25—11 fait une chaleur inten- 

c de 100 à 105 de- 
dc prairie sont James B. Bowes

AROHITBOTB
Chambre 25,

SC0TISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SPARKS.

Ottawa 9 juin 1886—la

Coin des rues Dalhousie et Murray 
Ottawa, 16 juin 1886—1an

Les anarchistes de Chicago
Chicago, 25—Une centaine de pe 

sont présentées hier à la prison pour 
voir les anarchistes condamnés. Le gar
dien chef dit que la moyenne quotidienne 
des visiteurs est de cent, dont moitié fem
mes. Un quart au moins des visiteurs sont 
des étrangers qui considèrent les condam
nés comme une des curiosités de la ville.

Selon toutes les probabilités, la tragédie

rsonnes
—Un acheteur n affert hier G0 centins du 

minot de blé pour mille minois.
—A la suite de plaintes portées contre 

lui, M. McRobie. chef de la brigade des 
pompiers, a été suspendu en attendant 
l’issue de l’enquête.

—Une députation de ln chambre de com
merce a été envoyée auprès de sir John 
Macdonald aujourd’hui pour se plaindre 
de l’impolitesse des commis de douane.

—Le Vointzn, organe ministériel, dit que 
les autorités russes ont défendu au prince 
Alexandre de mettre le bied sur les domai 
nés du czar. La garnison de Itutschuk s’est 
prononcée pour le cabinet de Stambuloff. 
Des assemblées ont lieu par toute 
garie en faveur du prince Alexandre. S'il 
ne revient pas incessamment en Bulgarie, 
une régence va être constituée.

de l'époque ; quelle est-elle ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

Nous venons de recevoir un 
assortiment deZd'Haymarket va avoir un épilogue fâcheux 

devant le tribunal civil. Les médecins de 
l’hôpital du comté qui ont soigné les agents 
de police blessés, réclament pour cela une 
somme de $3,000 à $4,000, sous le prétexte 
qu’ils sont payés seulement pour donner 
leurs soins aux pauvres. Le trésorier de la 
ville a refusé de payer les sommes récla
mées, et le chef de la police ne veut pas 
viser les notes des médecins. Ceux-ci vont 
demander à être payés avec l’argent d’un 
fonds de réserve constitué en 1863 au profit 
des agents de police, et qui s’élève aujour
d’hui à environ $5,000.

Au nombre des notes présentées à la 
commission du comté et relatives au pro
cès des anarchistes, s’en trouve une de M. 
Ingram, avocat, s’élevant à $3,500, pour 
honoraires. On sait que M. Ingham a as
sisté l’attorney d’Etat. M. Grinnell a a 
tillé cette note en exprimant l’espoir qu elle 
serait payée sans retard, car les services de 
M. Ingham avaient été d’un précieu

la Bul

GEORGE THOMAS“ New Williams ” TAPIS de BRUXELLES
-----ET DE-----

TAPISSERIE
—L'honorable M. Norquay, le maire de 

Westbrook, et quelques autres citoyens 
sont allés voir sir John Macdonald, hier, 
pour lui demander de s'intéresser à l’éta
blissement d’une station militaire ici par 
le gouvernement impérial. On lui a 
senté que Winnipeg, étant à mi-chemii 

u près entre l'Atlantique et le Pacifique, 
trouverait ainsi à l'abri de toute attaque 

igère. Sir John a promis de s’inté 
r au mouvement à fa première oeen

EPICIER,
85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.

Bruxeli.es, 25—M. Gladstone arrivé ici 
ce soir, a déclaré à un journaliste qu’il ne 
voyait pas le retour du prince Alexandre 
en Bulgarie probable, mais que dans le 
présent état de choses il était difficile de 
se former une opinion.

Londres, 26 — Tous les correspondant* 
ordent à dire que le prince Alexandre 

retenu captif par les conspirateurs 
jusqu’à Reni, mais que là il a été remis en 
liberté avec pouvoir d’aller où bon lui sein 
blerait. On assure qu’il a refusé absolu 
ment de signer son abdiratii

res de la guerre et de h 
été appelés à Saint-Pétersbourg, 
de la mer Noire a reçu ordre d’appi 
Plusieurs compagnies de vapeurs 
ont reçu ordre d’équippor des tra

qui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là avanl 

d’aller acheter ailleurs.
Vendue seulement par

C. McDIARMID,
163, rue Spark.

Voyez-les avant d’acheter.
PC

r ’ASSORTIMENT I.E PLUS COM- 
J-J plet et le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Harris & Campbell,
Ottawa, II mai 1886. ls BUE O’COHNOB. Cigares de choix une spèciaUlt.ETATS-UNIS

TÉS i Fülllte
Vienne, 20—Le Taghlatt 

ministSK que les 
nne ont 
La flotte 
areiller. 

russes 
nsports.

Départ de M. Gladstone pour l'Alle-

Londrks, 25—M. Gladstone est parti ce 
matin pour l’Allemagne où il s’attend à 
demeurer trois semaines; il 
pagné de sa fille et de lord

Les troubles à Belfast

nonce
FONDE EN 1837

IOURNEAUX Â CÏmInT ET * CHAUX 
DE HULL

mL’affaire Squire
Albany, 25—Le gouverneur de l'Etat de 

New-York a suspendu M. Squire de ses 
foncti

New-York, 25—Le maire Grace a nom
mé aujourd’hui le général John Newton, 
commissaire des travaux publics, en rem 
placement de M. Squire destitué.

Sir Charles Dilke
New-York, 25—Le New- York Graphie 
nonce que Sir Charles Dilke est arrivé au 
Janada il y a quelques jours, et 
avoir été l’hôte de M. Purcell, à Glengarry, 
s’est remis en route pour un voyage aux 
Etats Unis.

e procès.

EUROPE Non» venons de recevoir le 
i ma bel assortiment 

• • toiles peintes et deree.
pour fenelres qni ait 

"a.nais etelmporteen Canada

CHEMIN DE FERLe souBeigeé attire l’attention des ent 
preneurs et des autres intéressée sur 
mérités dn

les «La question d’Orient
Londres, 25—On dit que le prince d’Ol

denbourg, commandant des gardes Rus
ses est le candidat de la Russie au trône 
de Bulgarie.

CANADA ATLANTIC”^ était accom
0». CIMENT DE HULL

et son adaptation pour les travaux de ma
çonnerie exposés à subir l’influence de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certificat s des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière ae s’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux’de Pin a vendre a bon marché 

Les commandes par le télégraph 
trement sont remplies promptement.

JACOB EBBATTBelfast, 2(1—La taverne de Daly, à Pe 
ter’s Hill, a encore été saccagée. Hier soir 
la populace u tendu des chaînes à travers 
la rue, ce qui a empêché la tro 
voir charger les 
beaucoup souffert.

LA
CONSTANTI[nople, 25—Les électeurs de 

garie et de Roumélie ont été invités 
des placards à se réunir dimanche pour 

choisir une assemblée nationale. Il y a 
désunion dans le cabinet provincial de 
Bulgarie.

Plusieurs des membres ont été choisis 
nsultés. Le

VOIE LA PLUS COURTEnui
MAGASIN PILAIS DE MEUBLESupe de pou 

La police a ENTREemeuticrs.

OTTAWA KT MONTREAL88 BUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillon» dt 

ces toiles dans ma vitrine
Déjà des gelées

New-York, 25—11 s’est produit de fortes 
gelées dans les terrains bas du New Ilamp 
sbire hier matin. La récolte de blé-d’inoe 
en a été affectée.

Le pcr’.ement anglais
E‘ tsavsfflr,e‘e on au-

Londres 25 -1æ bruit court que des dis 
isions ont éclaté dans les rangs du parti 
nistériel mais on n’en a acquis encore 

titude.

s partsans du 
dagir. MM. 

rrêtés et

oir ete co
prince Alexandre refus 
Karaveloff et Nicolaieff ont été ar 
comparaîtront devant le conseil de 

Londres, 25—Les autorités en Bulgarie

«wpd’Btirâ "•apàsïtù’aurai denrèuàrt

i a °uit* Un lèvement ; il est retenu à bord de son pro- 
Equelle dormait toute la famille lis de“üx“ mmîarâë ^PlasTride"^»,
SS°u,e Site flîrâ iëula Lh'"-"S bri' K™"’ leë nom, yXë'reut ënt e" jetéflg 
urâiro unÏÏpamo fracturer i! 1c ëSë'a Prl?10'!- Çlm, des principales garnisons de 
reçu de gravel contusions. SeuU un Mtit a , ,,ul»îrlc "f lar,^8 »°ur Ie
garçon de deux ans et une petilc fille de A re" Une députation a meme été
trois mois n’ont reçu aucrâne blessure fŒfllt u nP°Ur laa,urer de 
Toute la malheureuse famille a dû être aPPui de la nation, 
transportée à l’hôpital du comté.

sans av

O. B. WRIGHT, Hull, P.Q Les convois partiront.de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :
TRAIN EXPRESS se rac- 

• cordant avec l'Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains eu Grand Tronc 
pour l’Est tt le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 * m.

T. W. CURRIERaucune cerguerre
Accident dans l'Ohio —Tout le monde s’accorde à dire que 

discours de Parnell hier soir a été de beau 
coup plus fort que ceux qu’il a prononcés 
jusqu’à ce jour.

—Le Standard prétend que le discours 
de M. Parnell avait pour but d'attiser ie 
feu en Irlande en soulevant les fermiers 
contre les landlords. Il reproche a M. 
Gladstone de n’avoir pas protesté contre ce

e le VFNANT D'ETRE REÇUES 8.00 a. mA DEMENAGE
SON IMMENSE ASSORTIMENT DE

Meuble», Porte», Chaesl» et de 
Bol» de Selage aux

Nos. 186 et 18.1, RUE RIDEAU,
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des .rues Walles et Rideau

Tous ces d flV rents genna de'bois'aeron 
vendus
Au prix de la nianuraetnrf’, 

en gio* et en detail.
Ottawa 8 jim 1886—3m

10,000
4. Üti D lïl TRAIN RAPIDE avec salle Jr*1Ue à dîner, arrivant à Montréal 
à *.80 p.ra.i se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveAmt à 13 30 n ni. 
et 8 OO p,m. d* l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.m. <t 4.35 p.m. 
ae raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

ROULEAUX DE TAPISSERIES
De tous genres et de tous 

prix.

discours.
Londres, 25—Le débat sur l’ndrtTàse a 

pris ce soir. M. Redmond, nationa 
liste, a dit que le gouvernement sera res
ponsable des troubles et des crimes que 
provoqueront probablement les évictions, 
cet hiver.

o
été re

Aussi, assortiment complet et varié de

Pelnlnree, Uni le. Maille,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m g«sin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la Furveillance » èmedf M. Philibert. 

Une visite est sollicitée

—L'excitation causée à Londres par les 
premières nouvelles de Sofia a cesse pres
que complètement. Les conservateurs sont 
muets comme la tombe. Il est clair pour 
eux que dans les circonstance l’Angleterre 
ne peut rien faire.

Au nom des démocrates anglais, M. 
Stuart, s’est prononcé contre les évictions 
et a exprimé 1 espoir que l’Irlande aurait 
bientôt un gouvernement au&mqme.

—Cest M. Chamberlain, ce soir, qui a 
proposé l’ajournement du débat.

L’Inondation à Mandalay
Mandalay, 25—L’endiguement de la 

rivière Irrawady s’est rompu hier dans 
cette ville sur une longueur de 300 mètres. 
Le débordement s’est produit avec une 
telle rapidité que tout le district était en 
quelque» instante recouvert de quatre à 
vingt pieds d’eau. Les ingénieur» ont fait 
couper aussitôt le barrage qui se trouve au 
sud de la ville pour faciliter l’écoulement 
des eaux, mais on ne connaît pas encore le 
résultat de cette mesure. Cinquante mille 
personnes de la ville 
d’hui sans abri. Leurs maisons et leurs 
biens sont détruits ou submergés. Beau- 

de personnes ont péri, mais U est 
impossible d'en connaître le nombre. \

Tous les approvisionnements en vivres 
qui se trouvaient dans le district ont été 
enlevés et entraînés par le courant. La 
famine est inévitable. La crue de la rivière 
ne baissera pas assez pour qu’on puisse 
reconstruire l’endiguement défoncé avant 
le mois de novembre. Les opérations des 
troupes anglaises sont sérieusement 
promises par cette inondation.

La grève des tramways 
New-York,25—Les conducteurs, cochera 

et garçons d’écurie de la ligne des tram 
ways, connue sous le nom de Belt Line 
Railroad, à l’exemple do leurs camarades 
des lignes de Broadway et do la 7c avenue, 
se sont mis en grève, sans prévenir les ad
ministrateurs de la compagnie et sans 
même donner de raison.

La Belt Line a deux parcours ; l'un tra
verse la ville dans toute sa largeur à la 50e 

et descend jusqu’à South Ferry par les 
qui longent la rivière de l’Est ; l’autre 

part de la rate rue et 10e avenue, jusqu’à 
South Ferry en suivant West street.

D'ailleurs, il ne s’est produit aucun dé
sordre sérieux pendant la journée d’hier ni 
aux remises de la compagnie de 
ni à celle de Belt Line.

Tapis, Tauis, EtcSaint-Pbtersboüro, 25—Le Novosti et 
le Viedomo8ti expriment tous deux l’opi- 

i que l'anarchie qui règne en Bulgarie 
une nécessité à la Russie d’intervenir 

pour empêcher l’embrasement de la pé
ninsule des Balkans. Le Viedomosti ajou
te : “ Nous ne prêchons pas l’occupation de 
la Bulgarie par la Russie; elle ne va*<^ pas 
le sang qu’il faudrait verser pour elle/1 

Constantinople, 25—Les membres du 
corps diplomatique ne croient pas que la 
Russie permettra au prince Alexandre de 
retourner en Bulgarie, même si l’armée fai
sait une contre révolution en sa faveur. 
Les diplomates insistent pour que l’assem
blée bulgare choisisse le nouveau chef du 
gouvernement. U est le désir des puissan
ces que la question garde sa nature locale, 
mais il se pourrait qu’on demande au czar 
de permettre au prince Alexandre de re
tourner, dans ce cas l’affaire pourrait bien 
prendre un caractère international, f*-

Londres, 25—Les cours ont été affectés 
par la gravité de la situation en Bulgarie, 
et en prévision d’une hausse du taux d’es
compte demain.

fait*

G PHILIBERT Eipiees de Burton et New-York vU 
Rome’s Point

PEINTRE. - 12.36 p.m. ,aQirB£râÆ dl
m RUE DALHOLsri ûTiiwA. ;»J^Ï1î5,,llSA.,,jrîK

/mont CuLtral et Delaware et Hudson, p: ur 
I’Efi et le Sud, Arriveront à Boston à 
7 49 et à New-York à 8.00 ie lende
main malin.

Des ch re dortoirs Pullman sont attachés 
aux Irai s entre Ottawa et Boston. Les 
lassogeis d’Ottawa 
dront les Pullmai à 
Poil i.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent êfre obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

BAIUGS DE TAPIS
B’01TZ W À

1 in* grand assortiment, les mefl 
1 rs, et^ 1 ^8 plue bas prix en

NOUVEAU EESTimnBroadway se trouvent a-, h, .relarls, H idéaux.
à Saratoga, est revenu ; mais 11 n’a pu s’en
tendre avec les grévistes, ceux-ci exigeant 
qu’on fit droit à leurs demandes.

Il en résulte que la compagnie a décidé 
ne pas céder et de remplacer ses em 

plovés le plus tôt qu’elle pourri 
D’autre part on parlait encore nier de la 

possibilité d’une grève générale ; mais en 
réalité on ne savait rien de certain à oet 
égard.

Repas à toutes heur s,
142i RUE SPARKS

TABLE DE 1ère LUSSE.

Corn*, lie», I-ôlee, Garniture1 
et Meubles* de tome sorié.

pour New-York pren- 
St. Alban ou à Rouse’sà la

WAISCR DC TAPIS O’OTTAWâ
148 Bne SPABH8.de

W Lunch à Midi, 5 billets pom $1 00 
GUSTAVE CUE VEIL R,

Propriétaire.SHOOLBRED et Cio D. C. L1NSLBY,Oiuwi, 12 m»l, 1886.CttSVB, 6mr.ira ~ Gérant.
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litages « qn’il ma aiïs?B'e*t'p*« aeezgrave *ÎT7 A ARIÆOUlt 
pour me faire oublier, mahaieur, que vo«» ■■■ ■ w
n’avez pas (fertemps, à perdre.Mon cais
sier va votnr remettre la somme qui vous 
est nécessaire et la cassette que vous a 
déposée chez moi. ~

—La cassette I répéta Vignory 
goisse.

—Oui. Prenez-la dans le coffre-fort.
Le jeune caissier eut à peine la force de 

répondre : ^
—Elle n*y est plus 1-
—Quoi 1 la cassette aussi f s’écria M.

Dorgères. Vous devez i voue tromper.
Pourquoi Vaurait-on pris sans toucher aux 
millions î

—Je n’en sais rien, monsieur, répondit 
le caissier d’un. . air consterné ; mais mal
heureusement je suis certain qu'elle a 
disparu. Elle était là-haut, à gauche. Je 
l’y avais placée moi-même le jour où M. 
le colonel l’a apportée, et je l'y ai laissée.
Hier soir encore, en fermant la caisse, je 
l'y ai vue.

—C’est incompréhensible.
—Moi, je commence à comprendre, dit 

à demi-voix le colonel.
—Alors vous m’obligerez beaucoup en 

m'expliquant ce mystère, répondit brus
quement le banquier.

M. Borisof était trèe-pMe, mais U resta 
maître de lui. ^

—Monsieur, commença-t-il sans émo
tion apparente, j’aurais le droit de me 
plaindre et de vous demander pourquoi 
vous n’ayez pas mieux gardé le dépôt que 
je vous ai confié ; mais les récriminations

HOTEL RŒNDEAU Ameublement de Chambre a Coucher
AVEC

FEUILLETON T1SV SCB LS PLA*
Européen et Américain, 

64 Rue St, Gabriel, Montréal.
Cet Hôtel offre au public voyageur tout 

le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses ae 1» 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

trouvera constamment à cet établisse
ment de pr.-mière classe, des vins, liqueurs 
et cigales de choix.

Manufacturier et Importateur

MGUL’JRES POUR ENCADREMENT10 DESSUS EK MARBRED'IMAGES, MIROIRS,Le Bracelet Sanglan avec an-
(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tubleaei à l’huile anglais, français 

et allemands,
A usai, toutes sortes de Peintures, Ca 

di es en pluche, et de caïuvas 
pour tableaux

LE« MARCHANDISES SONT VENDUES 
PAYABLE TANT L4 SEMAINE 

OU LE MO S
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Onm
1 JOS. RIENDEAU, .

Proprié'min. Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos
—La consigne est-elle pour les em

ployés ï
—Oui.. qu'ils attendent comme les au

tres. Mais cours.. la porte d’abord.
Le gamin alla mettre le verrou et se 

lança A toutes jambes dans un corridor 
aboutissant à l’escalier qui conduisait au 
cabinet du banquier.

—Quel est le but do cette précaution 
que vous prenez contre le public ? deman
da le colonel, qui venait d’allumer une ci
garette. 0

—S'il y a eu un .vol, il est au moins 
inutile que tout Paris le sache.

—Vous pensez que ce bruit pourrait 
nuire au crédit do M. Dorgères ? Sa sol
vabilité est trop bien établie, 
blé, pour qu’un accident de ce genre puis
se lui faire du tort. La perte de quelques 
milliers de francs n’a pas une importance 
toile que..

—S'il s’agissait de quelques milliers de 
francs., mais la caisse a reçu hier trois 
millions..

—En effet, je me souviens quo M. Dor- ne servent jamais rien, et je me bornerai 
gères m'a dit cela. Trois millions ! diable ! à voua prier..
c’est une grosse somme.. et on l’a volée ? —De rembourser le prix des valeurs 

—Je n en sais rien encore.. je veux-mâ- enfermées dans ce coffret, interrompit le 
espérer que non.. Je vais compter père d’Alice ; c'est ce que je compte faire, 

quand M. Dorgères sera là et je m’en rapporterai entièrement à
—Je comprends ; vous tenez à mettre votre déclaration. Voua êtres un homme 

votre responsabilité il couvert. Mais on ne d'honneur. Cela me suffit, 
peut pas vous accuser de négligence, car —Je suis très-flatté du compliment et 
je suppose que vous u’êtes pas chargé de et très-touché de l’offre, dit le Russe avec 
garder le coffre-fort pendant la nuit î une politesse ironique ; mais vous me

—Non, certes. Mon service commence permetterez de vous rappeler que ma 
à dix heures du matin, et il n’y avait pas cassette ne contenait pas seulement des 
cinq minutes que j’étoiaà mon poste quand valeurs. Elle contenait des papiers à la 
voue ayez frappé au guichet. conservation desquels j'attachais une

Le dialogue, tenu à travers une sorte de grande importance, des papiers qu'il n’est 
fenêtre percée dans la muraille en était là pas en votre pouvoir de me rendre, 
lorsque le banquier se montra dans la —A moins que je ne retrouve celui qui 
8a^e- les a volés, répondit M. Dorgères. Et je

le retrouverai, car je vas mettre sur pied 
toute la police. Lo coquin essayera de 
négocier les titres, et il sera infailliblement 
pris.

I C. STKATTON MEUBLES
Marchand d’Epiceries

EN GROS ET EN DETAIL
COIN DES RÜKS

Dalhousie 11 St Patrick
OTTAWA

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEXVenez me faire une visite,
a* éparynerei an 
10 ft 2 > par rent.

moins deEt von» vo JOSEPH BOYDEN’=
N. B.—>Je vendrai aux marchands les 

moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W# A. ARMOUR, 
488 rue fcnssex.

NOUVEAU MAGASIN -eM. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

xApprowi 
pur P Académie de 

Médecine

DE

PEINTURE et TAPISSERIESco me sem-

deI1ENM MASSEVente à bon Marché
L’IMMEVE SICCIS

ARTICLES

80,000 lion lean y de Tnpi*- 
Herâe* des derniers goûts viennent d’ôtie 
reçus nar le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont Rules de 
nouveaux desseins, et se vendent à dos 
prix très modérés.
Pelntnre*' Huile*, Pinceaux, 

ltiaeiftiiMMoIrM, Verni*, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

<y l'e'ntures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue RUleaa,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

•atParis
le Tonique par 

excellence, fortifie lee 
épuisés par la maladie 

ou les excès.

EPICIER et BOUCHER
COIN DES RUBS

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à

des épiceries de premier choix, et 1

Autorist 
par ^Arrêté 

ministériel

—DB— mon tr.a-

mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi1 '

•VIJKT 
fortifie lee 

F.Ntomacs délicate, 
augmente l’appétit, 

facilite la digestion.

Sacrifiées a moitié Prix

Mlle A. McDonald J.-Bte. DUFORD.Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

16 avril 1886—3m
Maison de Modes Parisienne

581 RE K SUSSEX,
Quatrième porte de la rue York. PETITE VEROLE! y?

tfll mrmll- 
V le nie ment contre 

l’Anémie, la Chlorose, 
les Pertes lUsekss.

FABRICATION |

Médailles d'Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

8HTHI

Ottawa, Quebec
ET MOHTBEAL.

Ses marques peuvent être effacées.

Maison LEON & Oie.,
LONDRES, 

Angleterre

—Bonjour, colonel ; je suis charmé de 
voua voir, dit il rapidement, d’autant plue 
charmé que je dois ce plaisir à une circons
tance inattendue. Mon caissier vient de 
nie faire avertir que ma présence était né
cessaire. . pour une cause que je ne de
vine pas.

Vignory, en apercevant son patron, 
conrut à la porte et sortit du bureau.

—Monsieur, balbutia-1-il, je 
qu’il no soit arrivé un malheur.

—A la caisse, sans doute, dit M. Dorgè- 
ree avec beaucoup de sang-froid. Voyons 
cela. Venez, colonel, vous n’ètcs pas de

Il passa le premier, le

V. I'LFREBE, 19,r.Jicol,PARIS
h u 61 Tottenham Court Road, >

202 rue High, Stratford, )
Parfumeur* de ». H. 1» Heine,

Ont inventé et patenté cette préparation,

||rABLIAÜ nee HBP.
N °Pour lee meilleures ferronneries à bon ma 

ché, ailes ches
McDOVGALL & CUZNEj

w—J’en doute ; mes titres sont au por
teur, et je n’ai pas gardé note des numé-

69 èw

L’OBLITERATEUR I5?24 20L üsee Ottawa.... 

Ait. à Montréal... 

Arr. à Québec....

8—C’est fâcheux, excessivement fâ
cheux ; mais je vons répète, monsieur, 
que j’entends vous restituer tout ce que 
vous avez perdu.

J’aurais dû n’accepter ce dépôt qu'à 
découvert, mais je l’ai reçu, j’on suis res
ponsable, et je veux..

—Encore une fois, monsieur, je vous 
fais observer que votre générosité 
remettra pas en possession de mes papiers. | 
Lo reste m’mporte peu.

Je suis assez riche pour supporter une 
perte d'argent. Je ne réclame rien et je 
n’accepperai rien. Je ne demanderai 
qu’une chose, c’est do ne pas mêler la 
police à mes affaires.

—Comment, monsieur, vous voulez que 
e m’abstienne de rechercher le vo- 
eur ?

—Non, mais il me déplaît qu'on sache à 
Paris et en Europe que j’ai été volé. Or. 
si vous portez plainte, je serai obligé do 
paraître ; mon ambassadeur sera informé 
du fait, et c’est précisément co bruit que 
je désire éviter.

J’aime mieux agir moi-même, agir seul, 
ou de concert avec vous, s’il vous plait do 
m’aider.

—Agir, comment î
—En ouvrant une enquête privée, en 

cherchant d'abord à déterminer le but de 
ce vol extraordinaire.

Parmi les gens que nous connaissons, 
quel est l’homme-qui avait un intérêt per
sonnel à le commettre ? Vous admettez, 
je pense, qu’un malfaiteur vulgaire ne se 
serait pas contenté d’emporter mon coffret 
alors que votre caisse regorgeait d’or.

—Vous oubliez qu’on a emporté aussi 
cinquante mille francs.

—C’est un détail accessoire. Le voleur 
avait probablement besoin de cet argent 
pour passer à l’étranger, où il lui tarde de 
mettre en sûreté les papiers qu’il m’a pris ; 
mais il n’en voulait qu’à ces papiers.

—Je commence à le croire, murmura 
M. Dorgères.

—Moi, j’en suis certain, reprit le colo
nel avec assurance. J’ai des ennemis, mon
sieur. On en a toujours quand on a exercé 
des fonctions politiques, et j’ai été plu
sieurs fois chargé des missions secrètes par 
mon gouvernement.

Je suis donc fondé à prétendre que le 
coup exécuté chez vous était dirigé contre 
moi.

Le us ancien magasin de ce genre à 
Otta établi en 1850, à l’enseigne de 1»

GROSSE TARRIERE,

Hue ussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

! Et A MATTAWA, P.Q.

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffensive, ne cause aucune douleur n 

tient rien d’un ca 
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Le remède épilatoire de LEON et Cie

Laisse Québec— 

Laisse Montréal. 8! MCDOUGILL A CUZHEH enlève en quelques minutes lee cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais. Ce remôdo est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix: $

caissier le suivit, 
et M. Borisof vint aussitôt, les rejoindre.

La porte du coffro-fort était ouverte 
toute grande.

—En arrivant, je l’ai trouvée comme 
vous la voyez, murmura Vignory.

—Cela ne se peut pas, dit le banquier. 
Il n’y a que vous et moi qui ayons une
clef.

k »
Arrive à Ottawa 16

D'ELEGANTS GHAR8 PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..
A prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres-
1.00.

«ED. W.SHAW, agent général Alimentation.^ Rationnelle

HÈRES - ENFANTS NOURRICES -CONVALESCENTS 
lu l eu*, de 11 MUtouplmtlno FVlIiftrM 

PARIS, 0, Avenue Viotorln, 6, PARIS 
DipSU dans toutes lis bonnes Phormtcles du Canada.

219 rne Tremont, Boston, Hium.
21 sept. 1885—la.

MAGLOIRB LANG EVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa. Connections à Québec poui Halifax, 8t. 

Jean et tous les points sur le cuemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les train® 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

31 juillet 1886—6m
Ma clef ne m’a pas quitté, monsieur

—Et voici la mienne.
—11 y en a une troisième, dit le Russe, 

et celle-là est reste'e dans la serrure.
—C’est vrai, murmura M. Dorgères. 

Qui a donc pu. ,?U’est d’autant plus étran
ge qu’on n’a pas volé.. je vois des rou
leaux d’or sur la première tablette. . Vi- 

où serrez-vous les billets î
ce portefeuille, monsieur., là, 

à droite. O
— Quelle était hier soir lo chiffre de 

votre encaisse.
—Trois cent soixante-six mille quatre 

cent vingt-neuf francs, plus les trois mil
lion» que nous avons reçus do la Banque 
et que j’ai enfermés dans le tiroir central.

—Voyez s’ils y sont encore, dit le ban
quier avec un calme stoïque.

Viguory ouvrit d’une main tremblante 
lo tiroir u’acier qui était comme le donjon 
du cotte forteresse occupée par des trésors, 
mi tiroir isolé de façon à préserver son 
cvutunq en cas où les parois extérieures 
du s offre viendraient à rougir sous le feu 
d un incendie.

—Ils y sont, s’éçrin-t-il en montrant 
les précieux papiers empilés par liasses 
do cent mille francs, subdivisés en pa
quets do dix mille.

—Comptez, reprit M. Dorgères. 
Yijjnory comta rapidement.
— il n’en manque pas un, dit-il en pous

sant un noupir de soulagement.
—Dieu soit loué ! je no suis pas ruiné. 

Je l’étais ou, peu s'en fallait, si le voleur 
avait pris ces trois millions, et je ne 
m’explique pas qu’il les ait laissés.

—11 n’aurait pas songé au tiroir, répon
dit le colonel. A

C’est bien extraordinaire.. d’autant 
plus extraordinaire qu’on n’a pas touché, 
je crois, aux autres valeurs. Rien n’a été 
dérangé.. en apparence du moins. Véri
fiez maintenant le reste de l’encaisse.

Vignory s’enpressa (l’obéir, et il opéra 
vite, car il avait la veille avant de partir 
classé lui même l’or, les billets et les ti
tres. Il savait où il devait les trouver 
comme un biblophile sait où il a mis ses 
livres ; tant do rouleaux de mille à gau
che, tant de billets dans le portefeuille à 
droite, tant de piles d éçus sur la troisiè
me tablette.

— Les rouleaux sont au complet, mur
mura-t-il après avoir compté avec le

Et il passa à l’inspection (lu porte
feuille.

—Lee billets aussi, ajouta-t-il après un 
examen qui lui prit un peu plus de temps. 

—Alors, tout y est, s’écria le banquier. 
—Oui, monsieur, tout.. c’ost-n dire..
—Qui donc i
Vignory pâlissait à vue d’œil.
— Eh bien, parlerez-vous ?
— Cinquante mille francs que javais 

placés en évidence et à découvert.. Je les 
avais mis de côté pour payer une traite 
qu’on devait présenter ce matin.. et.. ils 
ont disparu.

—Vous en êtres sûr ?
—Alieolument sûr.. ils étaient là.. 

on les a voles.
—Etrange voleur, qui aurait pu empor

ter une fortune et qui se contente d’une 
misère fit observer, M. Borisof.

—Fort étrange, en effet, reprit le ban
quier, et je crois que sa f&you de procéder 
uous nie«L«a sur m Lv-u . 'a s le proie li

Thomas Leblanc,;
CARTES P KO F ESS10 V % E LIES EXPOSITION de PAR» 1878

HORS CONCOURSTAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma 
aain de M. A. U. Richard, rue 
ussex.
Toutes commandes exécutées 

avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia

terre A'SASTHME
tm Car la poudre du

f d Gléry
«éoMitaires A QmSiec.D’Ed.afORINiS-.1

OTTA WA
BRANCHE D'AYLMER:

Les trains quitte Hall pour Ayl 
)9 a.m., 1.24 p.m., 5 20 p m., 10.10 r.m. 
Arrive d’Aylmer à 8.20 

4.06 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA

Valiii et Adam
AVOCATS BT NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER. a.m., 11.08 a.m ,gnory, <x 
—Dan BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.
Laisse Ottawa 
Gare Union)..

Arr. à Prescott— 9 45 a.m. 
Laisse Prescott.... 7 00 a.m. 
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

J. A. VALIN, A. A. ADAM <4 '** •7 00 a.m. 2 00 p.m.
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

liléM. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province. BERNARD SIMARD

BOUCHER
ADr Alfred Bayard

BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost

Etaux Nos 1 et 2, Marché des jtroduüs 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HTT3LL.
M. SIMARD remercie ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
eut libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
sollicite de nouveau.
M. SIMARD a toujours en mains un assor

timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis* Pri» modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

----ILa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le II août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm' 

. « “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
« du jour quitte Toronto à 8 30 an 
« “ Arr. à Ottawa à 5.C0 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pro 
« « Arr. à Ottawa à 4.38 ara

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls poui 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses cou 
nections pour le sud et l’est 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre? Informations concernant les passage» 
s’adresser au bureau des billets.

48 K UE KPARKN 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau tt 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENTA PRETER
Poudres de Millon d’JUeiander

ItOULEN POUR lee BOtiMONS
HT AOTRR8Macdougall, Macdougall * Bel court,

AVOCATS, PROCUREURS 
Ontario et Québec.

MEDECINES CELEBRES
POUR LK8

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho*. Wm. Macdougall, O. B.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bxlooürt, L.L. M.

Agent a Ottawa C. 8TRÀTTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecines cl-dessus, oélè- 
/V- bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public an 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé- 
v LAPORTE, rue Rideau ; 
à FILS, rue Wellington ; 

ERE, rue Queen,oueet.

Dr C» G. Ntackhonse
DENTISTE

M. le Dr O. G. Stackhoute, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

'«[Mil DE FER
—Mais je n’avais parlé à personne de 

ce dépôt.
—On savait que vous étiez mon banquier. 

On a pensé qu’en vous confiant une grosse 
partie de ma fortune j’avais bien pu vous 
confier aussi des papiers inportants.

Le bananier suivait avec une extrême 
attention les raisonnements de M. Borisof, 
et sa physionomie disait assez qu’il n’était 
pas éloigné de se rallier à son avis.

Vignory écoutait aussi, et ses traits con
tractés trahissaient une vive émotion. 11 
sentait qu’on aurait pu en venir à le soup
çonner, et il n’était pas fâché d’entendre 
le Russe soutenir une opinion qui le met
tait hors de cause. Il se disait qu’on l’ac
cuserait jamais d’être entré dans un 
plot contre un étranger qu’il connaissait à 
peine de vue.

—D’ailleurs, reprit le colonel, quelques 
personnes de votre entourage devaient 
nécessairement savoir que vous aviez reçu 
co coffret et qu’il m’appartenait.

—Deux personnes seulement, répondit 
M. Dorgères, après avoir réfléchi. D’abord 
mon caissier que voici.

—Et l’autre, c’est.
— Mon secrétaire, un jeune homme que 

vous avez entrevu hier dans mon cabi-

N. B.—On 
n table ches 
GOODALL 
et DALGLISH A FRRoute de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terro- 
neuve, les Bermudes et fa Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et dtiars-dortoirs font 
partie de chaque train-eipress.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peu 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que PIntercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Rossln, me York, 
Toronto.

Aux inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,
Solliaieun de Brevets (Tinrent** 

Dessins de Fabrique, Marquas 
de Commerce et de Bois 

Agence» et Cerreepondanta «ex Etat». 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie,, 
Chambri Victoria. 

Vls-è-vi e bureau des Brevets,
OTTAWA, Owt

CARTES PROFESSIONNELLES
HULL Agent de Billet.

W. WHYTBPaul T. C. Damais
INGENIEUR DB LA CITÉ DB HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DB LA 
PROVINCE DB QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

au : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
: King’s Road, Hull.

Surlnien dan t-g énér-
W. C. VANHORNF,

lâj.
Bure

P. T h os Desjardins
NOTAIRE PUBLIC.

Secrétaire*trésorier du comté cTOttawa 
Bureau et résidence: 117 rue Principale 

Hall. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté snr propriétés foncières.

GRAND ASSORTIMENT H t'.—Boit. «S. 
tt Ré» IkRIA le Chapeaux de Feutre, 

Paille». Manille, 
Machinale, &c. Ur J. Nolln

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel-CHAPEAUX DE SOIEJ. Malcolm McDoagall, B.C. L. 

Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 
légal du comté d Ottawa.

RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon et Champague
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

N. Tetrean, Molaire.
Bureau et résidence: Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.

phie, licencié pour la Province de Qué
bec, et diplômé du “ Royal Col

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau el Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

—En effet, je me souviens. Il est entré 
au moment où vone me disiez que la 
sotte et l’argent dont j’aurais besoin se
raient à ma disposition ce matin. J’ai mê
me remarqué sa pâleur et son attitude em
barrassée.

—Je venais de lui apprendre que je lui 
retirais son emploi.

—Ah 1 U n’est plus chez vous f

Dans les derniers gcûts.

CHAPEAUX ET CASQUETTES
TOUR CLUB.

Cupola et Clrcefalree «le <!■- 
onteboue poor Dame» et 

Menât ears.A Rochon. Dr U. Coylenx PreyosÊ
132, Rue Daly, Otta va. 

HEURES DE BUREAUX • 8. à 10D. POTTINGER,
Surintendant généra(A continuer^ m 1. àBureau lu chemin de fer, 

Moncton, N. B., 13 Nor. 112d, Rue Rideau. 6. à

lCHIQUF.
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TANNONCES NOUVELLES 1 Courrier de Montréal DANS L* CAPITALE Alarmes
Quelques minutes après 11 heures 

hier so>r, une alarme fut donnée à 
la boite 12, coin des rues Maria et 
Bay. La brigade du feu, comme 
d'habitude, fut rendue prompte 
ment sur les lieux et découvrit que 
le feu venait de se communiquer 
aux moules que l’on venait de rem
plir de fonte à la fonderie de M. 
Campbell. Quelques seaux d’eau 
arrêtèrent ce commencement d’in
cendie avant qu’il fut nécessaire 
d'avoir recours aux hydrants.

ECHOS DE HULL FEUILLETON 8e a:
ON DEMANDE—Un bon parde-magasin, 

s'adresser de suile au No 257, rue Cumber- Lett école»
Les réparations et améliorations 

aux diverses écoles de la ville sont 
terminées, i .es classes s’ouvriront 
partout lundi. Les instituteurs sont 
les mêmes qu’avant les vacances.

En promenade
M. et madame Eddy sont en ce 

moment à Montréal.
M. William Logue, de Maniwaki, 

est de retour de son voyage d’EuJ 
rope.

MONSIEUR lecoq—M. C. II. Parthenais, marchand de Lo
well, Mass., est. en ville.

—On a commencé la pose de nouveaux 
trottoirs sur la rue Notre-Dame Ouest.

condamne à $2 
A la police.

ALEX DACKLS 
Gérant.25 août 1886—3ins

ON DEMANDE—Cinq bons agents, s’a
dresser à Chevrier Frères, 406 rue Sussex 
Ottawa.

—Un jeune garçon a été 
ou 15 jours pour résistance: L’HONNEIR DU NOM

—Un individu a été condamné à §20 d’a
mende, hier matin, pour port d'armes 
illégal.

—La profonde 
du lac Saint Pierre était 
pieds 4 pouces.

—Le 31 courant, Sa Grandeur Mgr Fabre 
ira bénir la pierre angulaire de la nouvelle 
église de l’Epiphanie.

—Pour des 
des vicai 
remise a

Accident
Sdition 1,vUn jeune homme employé dans 

I scieries de Rockland s’est fait 
broyer une jambe à deux endroits 
par la chute d’une pièce de bois. 
Il est sous les soins du docteur R. 
A. Kennedy.

Chemin d’Aylmer
Un correspondant de [’Evening 

Journal qui écrit d’Aylmer, fait re 
monter à une date très reculée 
l’ouverture du chemin de Hull à 
Aylmer. La date exacte de l’ouver
ture du chemin est le 16 juin 1834. 
Le procès verbal est déposé au con
seil de ville de Hull et porte la 
signature de M John Chamberlin, 
commissaire de chemins.

De nouveau, il éperronna les 
flancs de son cheval, et sa cour
se devint plus furieuse enco-

Il traversa comme le vent le 
carrefour de la Croix-d’Arcy ; il 
était vide. A l’entrée d’un des 
chemins était arrêté le cabriolet 
qui avait amené M. d’Escorval 
et l’abbé Midon ; personne ne 
s’en était inquiété.

Enfin, M. Lacheneur aperçut 
les fuyards.

Il poussa droit à eux, les 
chargeant des plus horribles ma
lédictions et les accablant d’in
jures.

—.Lâches !...vociférait-ils, traî
tres !....Vous fujrez et vous êtes 
dix contre un !....Où courez-vons 
ainsi ’?....

Chez vous ? Insensés ! vous 
y trouverez les gendarmes qui 
vous attendent [pour vous con
duire à l’échafaud. Ne vaut-il 
pas mieux mourir les armes à la 
main ! Allons....volte face, sui- 

accor- vez-moi ! Nous pouvons vaincre 
encore. Je vous amène du renfort, 
deux mille hommes me sui
vent...

Il promettait deux mille hom
mes, il eu eût promis dix mille, 
cent mille...Il eût promis aussi 
bien une armée et du canon....

Mais eût-il en tout cela, à 
moins d’employer la force, il 
n’eût pas anêté la déroute....Il 
fut entraîné comme la branche 
morte par le torrent.

An carrefour de la Croir-d’Ar
cy seulement, à cet endroit 
d’où une heure auparavant ils 
parlaient pleins de confiance, les 
gens de cœur purent recon
naître et se compter, pendant 
que les autres précipitaient leur 
course dans toutes les directi-

Une centaine de conjurés, les 
plus braves et les plus compro
mis, entouraient M. Lacheneur.

Parmi eux était l’abbé-Midon 
sombre, désespéré. Une pensée 
l'avait séparé de M. d’Escorval, 
et il ne l’avait plus revu. Qu’é
tait devenu le baron ? Avait-il 
été pris ou tué ? Avait-il gagné 
les champs ?

Et le digne prêtre n’osait s’é
loigner, il attendait, heureux en 
son malheur d’avoir retrouvé la 
voiture et d’avoir réussi à la dé
fendre contre une douzaine de 
paysan qui prétendaient s’en 
emparer.

Il écoutait la délibération de 
M. Lacheneur et de ses amis.

Devaient-ils tirer chacun de 
son côté ? Devaient-ils, en s’obsti
nant à une résistance désespérée, 
laisser à tous se conjurés le temps 
de gagner leur maison ?...

Ils hésitaient quand enfin ar
rivèrent au rendez-vons les dé
bris de la colonne confiée à Mau
rice et à Chanlou ineau.

De cinq cents hommes qni la 
composaient au départ de Sair- 
meuse, quinze restaient, encomp- 
tant les deux officiers à demi-sol
de.

Marie-Anne marchait au mi
lieu de ce petit groupe.

La voix de Chanlouineau de
vait mettre une fin aux hésita
tions.

—Je viens pour me battre, dé- 
clara-t-il, et je vendrai chère
ment ma vie.

—Battons-nous donc ! dirent 
les antres

Mais Chanlouineau ne les sui
vit pas sur le terrain qni fut ju
gé le mieux disposé pour une 
longue défense ; il avait tiré 
Maurice à l’écart.

-—Vous, monsieur d’Escorval, 
lui dit-il brusquement, vous al
lez vous retirer.

» —Moi !....je vais faire mon de
voir, comme vous, Chanloui
neau....

—Votre devoir, monsieur, est 
de sauver Marie-Anne, partez, 
emmenezla.

—Je reste !....prononça Mauri-

A VENDRE lesur de l’eau dans le chenal 
hier matin de 2ÜMagnifique poste de commerce, situé sur 

la place de Masham en face de l’Eglise. 
En outre, cent arpents d’excellentes terres, 
formant une propriété agricole avec mai
son, étable et remise.

S’adresser à
JULES SNUBB, Propriétaire, 

Masham Mills

re.
Bazar St Jean-Baptiste

Le bazar pour l’achèvement de 
l'église St Jean Baptiste sera ouvert 
tous les jours dans l’ancienne église, 
rue Queen, jusqu’au 8 septembre 
prochain.

Le concours est ouvertjentre l’U 
nion St Joseph et l’Union St Tho
mas. Le prix offert à la société ga
gnante sera une magnifique statue 
du patron de cette société. Tous 
les membres elles amis de ces deux 
associations sont invités à voter en 
grand nombre. Soit au bazar St 
Jean-Baptiste, soit à la salle de l’U 
nion St Joseph. Prix de chaque 
vote, 5 cents.

L
i raisons spéciales, le retraite 
du diocèse do Montréal a été 
septembre.

—M. F. André, professeur à l’école poly 
technique est de retour de Paris, où il est 
allé passer deux mois.

—Un citoyen de cette ville a perdu à 
du Canada durant l'excursion de di 
che après midi la somme de $120.

—Sa Grandeur Mgr Fabre est parti hic 
pour Saint Rémi où il va présider à I 
nédiction de cloches.

Snr la rivière
Le vapeur •* Dolphin ” est parti 

hier soir avec quatorze barges amé 
ricaines, chargées de bois, à sa re
morque.

u5 Ott5Ottawa 14 août 1886—3m.

■I OU sM 1
L'excursion

Le départ pour l’excursion à Pa 
pineauville aura lieu dimanche 
matiu à 7$ heures. Ce changement 
d’heure a été fait afin de permettre 
aux excursionnistes d’assister à l’une 
des deux basses-messes qui se disent 
avant cette heure, car l’arrivée à 
Papineauville aura lien trop tard 
pour que les excursionnistes puis
sent entendre la messe.

Pique-nique
On fait beaucoup de préparatifs 

pour le grand pique nique à Bil
ling’s Bridge, au profit de la nou 
velle église que l’on construit ac
tuellement en cet endroit, qui aura 
lieu le 2 septembre prochain.

La gonrine
Celte maladie qui faisait des ra

vages parmi la race chevaline est à 
peu près disparue.

Snr la rue York
Les nouveaux tuyaux d’égoût sur 

la rue York seront'posés dans quel 
ques jours.
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Fabrique de Voitures de la 
Puissance —Emile Clément (lit Lariviv 

de justice, n été 
vol sur un train à

re,
arrêté pour ten 
la gare lion

un rcpri* 
tntivo dt 

n aventure.LAYEUX & MITCHELL —M. F. C. Charlcbois, marchand do nou 
veautés, rue Notre-Dame, a fait ccssior 
entre les mains de MM. Seath et Daveluy.

PROPRIETAIRES
287-RUE SUSSEX-287

OTTAWA

—M. Archambault, barbier, rue. Notre 
Dame, a informé la police qu’un de se' 
commis lui a volé des Imbits et de V 
et s’est sauvé.

L’excursion d’hier
L’excursion à Thurso hier, au 

profit de la société St Vincent de 
Paul, a été couronnée d’un plein 
succès. Près de 700 personnes y 
ont pris part et durant tout le joui 
le joli village de Thurso a été en 
liesse. Les amusements n’ont pas 
fait défaut et tous se sont fort bien 
amusés. La recette sera abondant! 
et les pauvres en profiteront. Le 
retour s’est effectué vers les 8^ heu 
res hier soir, chacun emportant un 
agréable souvenir de cette belli 
journée passée loin du tracas de U. 
ville. Nos félicitations aux organi 
sateurs.

argo.nl
Afin de faire place au stock con

sidérable que j’ai acheté en vue du 
déménagement dans mon nouveau 
magasin, je ferai ce soir et demain 
soir, à mon magasin, bloc Poulin 
une encan d - montres, bijouteries, 
pendules, réveils matins, 
déons, violons, album, laine, etc., 
etc. Venez tous ce soir et demain 
soir.

f
— M. Cordinglcy, courtier, de Chicago 

réclame du W'i/n ur le ministère dt 
MM. GeotïVion et Civ. avocats, $25,030 de 
dommages pour libelle.

Les soussignés désirent attirer l'attention 
du public en général sur leur nouvel éta
blissement où ils prendront constamment 
des ordres pour la confection de voitures 
couvertes et non couvertes, buggies, 
express, phaétons, rockaways, omnibus et 
autres sortes de voitures. Aussi ; traînes 
sauvages simples et doubles pour attelage, 
des patrons les plus modt rnes.

Les matériaux em 
tion des voitures d’

—Jean Mousseau, âgé de 32 ans, demeu 
rant No 8 rue Mignonne, s’est fait brûler la 
main à la fabrique de 
Il est à l’hôpital.

—Son Monnet 
à Londres. Il i

Pierre angulaire
La pose de la première pierre 

d’une nouvelle église Catholique 
Romaine aura lieu à March diman
che prochain. On nous promet une 
cérémonie imposante.

Journalier» demandé»
M. Holmes, qui a le contrat pour 

la pose des égoûts sur la rue Wel
lington, cherchait des journaliers 
hier et n'a pu en trouver autant 
qu’il en aurait désiré.

Homme» de chantier»
M. W. O. McKay a envoyé hier 

un grand nombre de voyageurs 
dans divers chantiers où ils auront 
un emploi constant pour l’automne 
et l’hiver.

coton d’Hochelagn

îr le maire 
partira

Bvaugrand 
r l’Ecosse la se

i Mine prochaine et sera d 
l vers le 20 septembre.

p.m
ployés pour la conf.c- 
hiver et d’été sont de

e retour a
L. N. Doiuon, bijoutier, 

Rue Principale, Hull.première qualité ; tout ouvrage garanti, 
lant sous le rapport de lu mu in d’œuvre 
que de la solidité 
satisfaction complète à tous.

N’oubliez pas de donner vos ordres au 
No 287, rue Sussex, pour une fcbelie et 
f onne voiture. 

mb Visite sollicitée.
LAYEUX ET MITCHELL

—Luzanne Spencer, 
mstanl a été condan 

• de Police à $U5

de la rue Saint 
inée hier matin, et: 

d'amende pour vente 
Elle n payé.

('on
Je"'.et du fini pour donner

18 1 Visite aux scierie»
Mardi soir, les visiteurs Irlandais 

de la Capitale ont visité, en compa
gnie des me mbres du club de crosse 
“Capitals” les scieries de M. Eddy 
én pleine opération. Ils ont beau
coup adm.ié ces vastes usines, sem 
blables à d’immenses ruches bour 
donnantes où des centaines de tra 
vailleurs sont activement employés, 
spectacle rendu plus attrayant en
core par les éblouissantes serbes de 
lumière él. ctriquu qni éclairent les 
travailleurs. Les jeunes visiteurs 
de la vieille Irlande ne purent se 
lasser de scruter dans tous leurs dé
tails les opérations de la coupe du 
bois et la vitesse avec laquelle d’é 
normes billots élaient transformés 
en bois de construction de difiéren- 
Les formes. Nos visiteurs, nous en 
sommes sûr, garderont»un excellent 
souvenir de cette visite qui leur a 
permis en ir Ame temps de contera 
pler les superbes chutes des Chau 
dières.

loisson sat icence.
-M. .1. B. G. Perrault, marchand de fer. 

rue Notre-Dame, a fait cession hier. Passif 
$8,500; actif ÿ3,7U0. Son principal evéau 
eier est son pure, $3,000.

—La Société Coloniale de Construction a 
pris une saisie arrêt entre les mains des 
liquidateur» de la Banque d'Echange poui 
recouvrer les biens qu'ils ont appartenant 
à John Fletcher, de Rigaud.

Joûte «le «-rosse
La j ûte d’hier entre le club 

“ Capitals ” et les jeunes visiteurs 
Irlandais avait attirée sur le terrain 
du collège une foule d’à peu près 
1,500 personnes. A 1 arrivée des 
joûteurs étrangers, les acclama
tions retentirent de toutes paris 
sur les estrades et dans la foule, fis 
étaient vêtus d’une chemise verte, 
pantalons blancs, bas verts et cas
quette blanche.

A 4J heures, 'la joûte commença. 
Le club d’Ottawa a accepté de 
jouer la partie telle que les Irlan 
dais la jouent, c’est à dire 10 contre 
I0 et le plus grand nombre de par 
t es gagoées en deux demie heures, 
sans changer de but.

La partie fut des plus
Les joueurs de la Verte brin 

o it prouvés qu’ils étaient très ha
ll es tant à la course qu’à la maniè
re de saisir la balle et de la lancer. 
Après cinq minutes d'un jeu fort 
contesté les 11 Capitals ” remportè
rent la première victoire. La balle 
fut lancée pour la deuxième partie 
immédiatement. En moins d’une 
minute et demie les Irlan ais ga
gnèrent la seconde partie, ce qui 
leur valut de chaleureux applau
dissements La troisième partie 
fut gagnée par les “Capitals" en 10 
minutes et la quatrième par les Ir
landais en 5 minutes. Les joueurs 
eurent alors un quart d’heure de 
repos.

La joûte ayant de nouveau été 
reprise, la balle franchit en moins 
d’une minute le but des “Capitals," 
donnant une nouvelle victoire au 
club Irlandais. La sixième joûte 
fut gagnée par les '• Capitals ’’ en 4 
minutes. Les clubs se trouvaient 
alors avec trois parties chacun. Les 
“ Capitals ’’ redoublèrent leur jei, 
et en 8 minutes gagnèrent la sep
tième partie. La huitième partie 
fut gagnée par les Irlandais en 6 
minutes. Comme l'heure fixée 
n’était pas loin d’arriver, on reprit 
de suite la neuvième joûie, qui fut 
gagnée en 24 minutes par les “ Ca 
pilais ; ’’ c’est donc une nouvelle 
victoire pour le club d'Ottawa. Les 
deux clubs avant de se séparer se 
félicitèrent mutuellement comme 
des gens qui viennent de prendre 
part à une joûte des plus amicales.

Ottawa, 21 août 118G 2s.

TABAC ! TABAC !
-Louise Bisson, figée de 35 ans, vaga 

bonde, a attaqué un homme do police dam 
la rue Saint. Urbain. Elle a été couda 
hier matin, en cour du recorder, à $10 oi 
trois mois aux t ravaux forcés.

Cleveland Parlor
Cha Desjardins* proprietaire

148, rue Rideau — M. J. O'Donnell, figé de 25 nus, demeu 
rant au No 05, rue Richardson, employ» 
chez G. D. Ross et. Cic. No (U rue Craig, es; 
tombé d une hauteur de 12 pieds. Dans si 
chute, il a revu «le fortes contusions ai 
bras droit. Il a été pansé A l'hôpital Notre

Yanrlen»
Une dame a de nouveau été in

sultée grossièrement, hier soir sur 
la Côte de Sable. Il faudrait une 
bonne fois que ces malappris soient 
plncés tels que le mérite leur con
duite

Toujours en mains assortiment comp 
varié de Pipes, Cigars, Tabacs, Cigarettes, 
de tonte aorte et de toute qualité à des prix 
défiant la compôtion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, con
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première classe ; 
trois chaises continuellement à la disposition 

pratiques. Tout ouvrage fait par des 
riere expérimentés.

ilet et

— Le secrétaire du bureau central du san 
té a fait rapport des opérations du bureai 
depuis le 4 septembre dernier. O rappov 
contient une foule de renseignements pn 
deux relatif» à la dernière épidémie «■ 
recommande fortement l’éducation hygit 
nique dans Ica écoles publiques.

— Un des matelots du SS. “ Norwegian, 
arrivé hier dan» le port, a échappé inîraeu 
letisem -lit A la mort durant la I 
Il est tombé du haut du 
sur le pont,sans se faired’autre mal q 
foulure au pied.

—Un architecte, qui semble trèsbien r 
soigné, dit qu’avant longtemps, un dép., 
de chemin de fer sera établi A l’ouest de h 
place Victoria, et que les gares Bonavoii 
hire et Dalhousie ne serviront 
pour le fret. On parle beaucoup 
de terrains à cet endroit..

Parti»
Les visiteurs irlandais sont partis 

ce matin pour Montréal. De là ils 
se rendront à N< w-Yoïk ce soir et 
repartiront samedi pour leur native 
contrée.

^SEf-Sntiwfaelion ft tons^î
CHS. DESJARDINS intéressai!

tes.
20 août 188G—Cm.

t raverseeC Olin ESP O V DA NCE mal de
En retard

Le vapeur “ Ida,” qni devait arri
ver hier soir vers les 9 heures, n’est 
pas arrivé, au grand désappointe
ment d’un hou nombre de per
sonnes qui l’attendait D’ordinaire 
ce bateau arrive à des heures très 
régulières.

BULLETIN COMMERCIALAl. le Rédacteur,
Certain correspondant de St An

dré Avellin, vient de donner au 
public la preuve d’une grande con
descendance et d’un scrupuleux 
amour de la vérité.
“ Vallée de l’Ottawa ” de vendredi, 
20 août, il dit : 11 Les messieurs qui 
ont donné une représentation dra
matique à Ripon, dimanche dernier, 
n’appartiennent pas au club drama 
tique et musical de St André- 
Avellin, mais à un autre cercle,sous 
les Auspices de Ste Apolline. ”

Ce petit barbouillage, bien inof 
fensif aux yeux d’un grand nombre, 
renferme une toute petite malice 
connue de très peu de gens. Un 
fin brin de moquerie y perce malgré 
les précautions de l’auteur. Le style 
des correspondances n’est sans doute 
pas dans ses habitudes. Il est vrai 
l’ami, très vrai même que les mes
sieurs en question ne font point 
partie du club Ag icole, dramatique 
et musical de St André Avellin ; et 

cercle n’existant

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, parleur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à f>0 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’aigent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont dt s Sa
peurs.

Bargains à commencer d'amour 
d’hui.

plus qui 
d’achat s

Dans la
nommé Camille Dupuis, qui étab 
dan» la prison de cette ville pour 

roués aux prochaines assise 
sur l'accusation de vol avec 

i meurtre, s’est évadé la sen 
rnieve. l*a police n’a encore pi 

rouver.
—Les créanciers du marchand de tabiu 

Isaacs ont demandé A sa tille sous le non 
de laquelle il faisait commerce, dn fain 

sion de ses biens, mais la demande ; 
suspendue, parce que certains rréan 

travaillent A faire revenir Ieai«cs :' 
éal. Les créances de In Banque Na 
i sont amplement garanties.

-Un 
détenu 
subir son p 
criminelles, 
intention de

Mnuvai» trottoir»
Le trottoir sur la rue Albert, côté 

sud, est en très-mauvais état La 
corporation devrait voir immédiate 
ment à le faire réparer avant qu’il 
soit cause d’accidents.

I.e temp# qu’il fait
Depuis quelques jours, la teinpé 

rature dont nous jouissons est déli
cieuse, aussi les excursions de tou
tes sortes sur l’eau, les pique-niques 
et les voyages de plaisir sont en 
grande vogue.

î*i.‘de

été

Montre
tionale Le 21 août 1886.

—Un individu s’est présenté dans plu 
sieurs maisons religieuses de celte v i ! 1 ■ 
et a demandé des secours en

ecclésiastique exilé. Cmmn 
couvert que c'était un truc de s; 
i Va éconduit.

Plainte—On ne peut pas tout 
avoir. Un dyspeptique de vieille 
date se plaint de ce que le remède 
du Dr Sey n’est pas aussi délicieux 
à prendre que certaines préparations 
dont il a toujours fait usage. Si ce 
monsieur a en vue de flatter son 
palais, il est bien facile de le faire : 
les confiseurs ne manquent pas 
Mais s’il veut guérir, c’est l’action 
du remède, et non le goût, qu’il doit 
considérer. S’il l’avait fait dès le 
commencement, en prenant un vé
ritable remède, comme le remède 
du Dr Sey, il y a peut être long
temps que sa dyspepsie aurait dispa-

tle
utcomme un 

part, oi
—M. E. S. Manny, gérant de l’assoriai ioi 

Hydro-Calorique est parti pour Chicago 
oit il doit organiser l'installai ion d’un s ré

chauffage considérable pour 1' 
M. l'abbé A. I* Bergeron, pa< 

Notre Dame de cottt

Béfeetneux
Le trou béant, près du pôteau de 

télégraphe, sur la rue Rideau, en 
coignure des Ponts des Sapeurs el 
Dufferin, existe toujours, taudis que 
le travail d’une heure tout au plus 
d’un journalier suffirait pour mettre 
en bon état cet endroit de la voie 
publique qui peut être la cause d’ac 
cidents sérieux.

berne de 
compte de

ville.
pour cause : ce 
plus que dans la mémoire des rares 
personnes qui l’ont connu. Ecrasé 
qu’a été celui ci sous le poids de son 
fardeau, nous lui en avons charita
blement relevé une 
qu’il puisse un jour re 
Il n’y a p*seu là de mal. Car nous 
croyons en toute sincérité qu’il ré 
ussira s’il s’occupe exclusivement 
d’agriculture. Pour le nom de Ste 
Apolline que vous appliquez à notre 
club, nous voulons bien vous en 
faire grâce. Non pas, il va sans 
d;re, que nous dédaignions le patro
nage de cette grande martyre [ que 
nous vénérons et invoquons en vé
ritable chrétiens,] triais nous tenons 
simplement à vous informer, que 
nous avons, il y a plus d’un moi*, 
choisi pour patron, celui de notre 
belle et iomie paroisse, ce qui fait 
que notre cercle peut porter en tou
te vérité, le titre de “G rcle drama- 

et musical de St André-

de la paroisse

—Une action en séparation de cor 
été prise hier par Dame F. Laçasse c 
son mari L. Desjardins, cultivateur» l’nis. 
de Saint-Vincent de Paul. Ils sont mariés 
depuis vingt-cinq ans et ont de grands en 
fants. L’action allègue mauvais traite

partie, pour 
lever la tête.

Amélioration*
Les travaux d’elevation de la 

voie dt s chars urbains tur la rue 
Spaik* avancent rapidement. Cette 
rue, qui était continuellement bou
euse, présentera à l'avenir, un tel 
aspect. Une ligne nouvelle a éts 
ajoutée sur tout le parcours de la 
rue.

ments.
—M. Laurent Audette, fabricant di 

chaussures a laissé la ville. Ses créa» 
ciers inquietsont demandé une cession d» 
biens, mais la Cour a fait émaner un ordre 
enjoignant A M. Audette de comparaître 
d’ici au 31 août. Alors, s’il y a lieu un eu 
rateur sera nommé.

—M. l’abbé (Mband a du subir hier math 
une seconde opération du cancer dont il esl 
atteint A la jolie. M. Gihand a support* 
l’opération avec beaucoup de courage et 
son <;tat est aussi bon qu’on peut le désirci 
dans les conditions où il se trouve.

—Les membres du comité de l’Union no 
tionale française, désireux de compléter h 
plus rapidement possible la somme m'-ccs 
salrc à l'achat d'une propriété pour In 
dation d'une maison de refuge fr tnyaisc 
ont organisé, pour le six septembre pro 
chain, une grande excursion au da rde h

ru.
La Maison Economique pour Ta

chai des meubles de ménage de 
toutes sortes, vend au prix des 
manufactures, 553 rue Wellington. 
C. Lévêque.

Couchettes en bois dur, d’un beau 
fini (double) depuis $1.50 
tant, meilleur marché en ville, à la 
Maison Economique, No 353 
Wellington.

en mon-

rue
14 juillet—3m.

14 juillet—3m.

Achetez vos meubles, effets et vos 
poêles à la Maison Economique, No 
353 rue Wellington.

14 juillet—3m.

Dlwparu
IJn jeune garçon est disp ru de 

la tê.-idence de s,s parents, depuis 
lundi. On d mande des informa
tions sur son cou ple. Il portait 
un h ihillement eu drap noir, bas 
noirs et bottines lacées, chemise <t 
collet blanc, lldtmei.rait Na. 270 
rue Ni pian, chez son (ère, John 
Do.id.

Avis aux Mèfces—Le Sirop Cal
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. 11 calme l'enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le “ Sirop Calmant de 
dame Winslow," et n'en prenez pas 

I d’autre sorte.

Attendes ! Attendes ^ Venes voir I

Personne ne peut vendre les sa 
vons aux prix de la Maison d’Epar 
gne, rue Dalhousie.

Queen’s Laundry, 6 cts, pris d’ail
leurs, 8 cts ; Savon Electric, 6 cts, 
prix d’ailleurs, 8 cts ; savon enve
loppé, 7 barres pour 25 cts ; 25 pa
lettes pour 25 cts.

Faites attention aux change
ments d’annonce tous les jours.

Graisse, 10 la livre.
$1 dans votre poche est mieux 

que dans celle d’un autre.

I tique 
Avellin. ’’

Comme vous le voyez, bien cher 
monsieur, vous vous êtes trop em 
pressé, de faire valoir vos faibles 
connaissances en cette matière. Que 
la leçon vous profite. En attendant, 
croyez bien faire, de méditer le pre- 
varoe : On se couvre souvent du 
ridicule dont on veut couvrir les

—Le capitaine Kimball et C. II. Furlong 
de la brigade (les pompiers de Boston, ont
visité notre ville et sont repartis hier en «•«.,, h» p„hm
. hantés de l’hospitalité de nos pompiers. . wnr •• foum
Il y a à Boston 700 pompiers, 5H stations, 2. <u aulU—Atmie Galloway, pour 
pompes A vapeur et 20,000 pieds du boyaux, conduit'3 de d isordr est a’uuiltèe ;

tiw’tcl0"1 iwa 6e»..coon Peter Mai tin Jactbiot, et Peter Pe
—Hier matin. MM. de Foville et Hi.,.K '1U!'llés,de !‘0U'

visiteurs de la maison mure de Sainc-Sul V6<1U SUT dCCUSüllOi) de vols d OU- 
pice, de Paris, sont partis pour Québ c. tils. Apièà Une VCl'te semOUCe, 
ai'SÆrSnSSl du magistrat les deux prison,„er. 
Montréal. Après avoir rendu visite à Son sont condamnés à chacun trois 
Rmincnco le cardinal Taschereau, les ho- années de pénitencier à Kingston, 
norables visiteurs partiront pour l'Europe, aux travaux f-rvés

ce.
Il allait rejoindre les derniers 

combattants, Chanlouineau l’ar
rêta.

;

—Vous n’avez pas le droit de 
vous faire tuer ici, dit-il d’une 
voix sourde, votre vie appartient 
à la femme qui s’est donnée à 
vous.

auti es.
:UN MEM1IRB DU CERCLE DRAMATIQUE BT 

musical ne St André Avellin
Ma

il. A. SavaRD.


